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Nuit silence,une expérience synesthésique 
au croisement du son et de la graphie.

École Estienne, printemps 2021
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Marine Bacour, Esquisse

Introduction

Au Printemps 2020, durant le confinement, notre Directrice, 
Annie-Claude Ruescas, m’a mise en contact avec un compositeur 
et réalisateur, Marc-Antoine Granier. Ce dernier avait eu 
connaissance d’une première expérience éditoriale croisant la 
création sonore et le livre d’artiste, mise en œuvre en 2011, 
avec ma classe de design graphique, autour de l’œuvre d’Amandine 
Casadamont, auteure du documentaire radiophonique Césium 137. 
Curieux de renouveler cette expérience reliant le son et les liens 
synesthésiques propices à des formes éditoriales expérimentales, 
nous avons donc élaboré une nouvelle collaboration originale  
en 2021, avec le parcours Livre création de l’école Estienne.

De mars à mai 2021, Marc-Antoine Granier à adressé, pendant  
6 semaines, des pièces sonores aux étudiants de Dnmade 1 objet-
livre & reliure. 
Ses premières captures des sons, mises en récits, rescapées de 
la ville confinée, nous ont inspiré des motifs, des perceptions 
floues, des visions, des souvenirs, des fantasmes sombres ou 
scintillants. 
Le cadre pédagogique, propice aux extractions synesthésiques,   
a permis de transformer les sons et les émotions en signes,  
en imaginaires graphiques, à travers des prototypes expérimentaux 
d’objets-livre. Ces expériences graphiques ont donné naissance 
à des livres-objet, réalisés « à la main », en solo, en binôme  
ou en trio, en hommage à l’œuvre sonore du compositeur. 
Vous pouvez découvrir les traces des objets-livre exposés dans 
ce catalogue, tout en écoutant les extraits sonores, en vous 
connectant aux 5 QR codes reliés au début de chaque chapitre. 
 
Marc Antoine Granier a diffusé un essai radiophonique intitulé 
23 Nuits, émergeant des pièces ici présentés, le 19 septembre 
2021, sur FRANCE CULTURE. 

Un Grand Merci à Annie-Claude Ruescas, Directrice de l’école 
Estienne, d’avoir sollicité cette rencontre et cette collaboration 
expérimentale et originale au sein de notre école.

Merci mille fois aux étudiants de Dnmade1 reliure & objet-
livre de l’année scolaire 2019-2020 pour leur enthousiasme, leur 
créativité, et leur participation. 

Ont collaboré à cette expérience graphique et éditoriale :
ReliuRe : Bacour Marine, Bruet-Pedro Soan, Delbarre Élise, 
Deshoux Zoé, Édeline Cassandre, Fermal Alice, Ganéa Andrea, 
Meslin Lou, Savidan Renan

Objet-livRe : Benoit Zoé, Cerveaux Chloé, Faure Camille, 
Gaulupeau Lysa, Jousset Jeanne, Lec’hvien Emma, René Emma, 
Sawaya Élise, Sofr Faustine, Torbey Martha.

Sophie Bourly-Goussot, 
professeur de design, 

en recherche sur la problématique des synesthésies,
dans le cadre de l’enseignement des outils d’expression  

et d’exploration créative en Dnmade Livre création.



Marine Veillon, Esquisse (détail)

Bande annonce 

C’est l’histoire d’une nuit. Ou de plusieurs nuits.
Une nuit par semaine, à minuit depuis deux ans, je viens 
poser mon micro dans un endroit précis de la ville.  
Un endroit secret que j’affectionne particulièrement.  
Un endroit qui raconte, pour moi, une histoire personnelle
mais surtout ou les sons résonnent magnifiquement.  
Je me pose, j’enregistre et je pars. C’est ma prise 
de son du départ. Je suis toujours le même protocole 
pour ensuite partir dans une traversée de la ville. Elle 
dure généralement quelques heures (d’enregistrements) 
pour finir au petit matin. C’est comme une Ode à la 
déambulation, à la liberté de l’errance. Cette traversée 
n’est que sonore, sans paroles convoquées. Il m’arrive 
bien entendu de rencontrer des gens mais ce n’est pas 
le but de mes recherches. Ces enregistrements nocturnes 
me servent surtout à écrire radiophoniquement une autre 
ville. Invisible, sonore, sauvage. Irréelle en quelque 
sorte. Au matin, quand je rentre, j’écris un texte sur 
cette expérience. Ce texte va ensuite nourrir la traversée 
suivante et inspirer mes prises de sons. Comme si les mots 
devenaient «sons ». Mais avec toujours ce même point de 
départ : cet endroit secret, ce premier enregistrement.
Durant la crise sanitaire, dans le silence des couvre 
feux je suis, malgré tout, retourné dans cet endroit. 
J’ai continué à écouter la ville.
Quand les véhicules sont réduits, les bourdonnements 
éteints, les noctambules absents...d’autres sons prennent 
le devant : des plus infimes aux plus détonnants, des plus 
lumineux au plus sombres. Et puis toujours cette intime 
envie d’écouter la nuit.
Une nuit, une ville, que l’on n’entendra plus jamais de 
la sorte.

Marc-Antoine Granier, 
musicien, compositeur et réalisateur sonore.



Soan Bruet Pedro, Esquisse

Carto fragmentée 

« Premières émotions des nuits confinées dans la ville, cet 
essai tente de suggérer une répétition lancinante, ouvrant 
des passages à des fragments de ma voix. Un tableau sonore 
d’empilement de ventilations urbaines évoquent aussi une 
saturation de ces premiers sentiments ».

Marc-Antoine Granier



Lysa Gaulupeau, Carto (prototype de recherche)



Marine Veillon, Carto (prototype de recherche)



Savidan Renan, Esquisse

Traverser (23h14)

« Début de l’enregistrement à l’heure dite. L’eau aussi est 
présente dans la nuit, comme une tension qui se délite. 
Il faut la traverser, tanguer comme un bateau ivre, porté 
par le ballet incessant de nos pas. Le vent frotte sur les 
matières créant des effets de surface ».

Marc-Antoine Granier



Lysa Gaulupeau, Traverser (prototype de recherche)



Emma Lech’vien, Traverser (prototype de recherche)



Chloë Cerveaux, Traverser (prototype de recherche)



Insomnie épistolaire

« Une personne nous livre le récit d’un moment de nuit  
de l’année 2020. Dans cet essai, elle fait écho au silence 
de son intérieur. La ville n’est jamais loin. Déréalisée, 
elle se transforme lentement ou se met parfois en retrait, 
pour laisser place à la voix. »

Marc-Antoine Granier



Élise Sawaya, Insomnie épistolaire (prototype de recherche)



Camille Faure, Insomnie épistolaire (prototype de recherche)



Marine Veillon, Insomnie épistolaire (prototype de recherche)



Benoit Zoé, Insomnie épistolaire (prototype de recherche)



Emmma René, Insomnie épistolaire (prototype) de recherche



Camille Faure et Alice Fermal, Oiseau de nuit (prototype de recherche)

Oiseau de nuit

« Enregistrement de sons pendant la journée. À l’écriture 
d’un essai sonore, ces sons peuvent être placés dans une 
réalité nocturne. Un peu comme une ville à l’envers. 
Les pas s’accélèrent signifiant la vitesse. Une nuit j’ai 
été surpris par un orage nocturne, la poésie à pris forme, 
dans un coin de la ville ».

Marc-Antoine Granier



Cassandre Édeline, Oiseau de njuit (prototype de recherche)



Zoé Benoit, Oiseau de nuit (prototype de recherche)



Jousset Jeanne & Meslin Lou, prototype final (extrait)



Camille Faure & Alice Fermal, esquisse

Détour

« Une de plus... Une nuit encore de plus. Celle que l’on 
redoute ou que l’on attend. Dans ce dernier essai, comme 
un long travelling, la nuit nous emplie de ces couleurs, 
de sa lumineuse. Elle nous suggère de sa fiction ».

Marc-Antoine Granier



Zoé Deshoux & Faustine Sofr, prototype final (détails)



« Nous avons retenu le principe d’un fil, 
d’un cheminement qui se déploie au fil des écoutes. 

Nos écritures et nos sensibilités ont fusionné  
ensemble pour créer une cartographie musicale. »

Zoé Deshoux & Faustine Sofr



Zoé Deshoux & Faustine Sofr, prototype final



Chloë Cerveaux & Andréa Ganéa, prototype final



Chloë Cerveaux & Andréa Ganéa, prototype final



Chloë Cerveaux & Andréa Ganéa, prototype final (détails)

« La polyphonie des extraits  
a retenu notre attention.
Nous avons voulu traduire  

ses effets d’échos et  
de superpositions : le jour,  
la nuit, les voix humaines, 

les voix des machines  
de la ville, l’organique  
et le mécanique. Chloë a  
répondu avec le bleu et  

Andréa en dialogue  
avec le rouge. »

Chloë Cerveaux & Andréa Ganéa



Cassandre Édeline & Marine Veillon, prototype final



« Notre idée était de mettre la vile en stand bye  
et de profiterde son silence pour revendiquer l’évocation  
du retour à la nature : bruissements d’eau, témoignage  
d’une évasion par le rêve, orage, oiseau de jour/oiseau de nuit.  
La ville est exprimé avec un camaïeu de bleu/noir.
La nature convoque une diversité de teintes lumineuses. »

Cassandre Édeline & Marine Veillon



« Nous avons construit une ville en papier  
qui se déploieau fur et à mesure des pages,  

tout comme sur les bandes sonores. 
L’encre fluide, libre, est la perception  

de la nuit de Lou. Elle dialogue  
avec les motifs au crayon perçus par  

la sensibilité sonore de Jeanne. 
Le leporello incarne une partition  
qui évoque la durée de la nuit. »

Jeanne Jousset & Lou Meslin

Jeanne Jousset & Lou Meslin, prototype final



Élise Delbarre & Emma René, prototype final





« Les sons  
de Marc-Antoine Granier 
étaient assez sombres.
Mais nous avons retenu 

l’idée d’un longue  
balade agréable 

transcrite à travers  
les différents extraits. 
Nous avons mis l’ombre  

à distance et fait  
remonter nos couleurs
mutuelles : palettes 
pastels, douces et  
naturelles,évoquant  
la nature éthérée  

des rêves nocturnes. »

Élise Delbarre & Emma René



Élise Sawaya & Renan Savidan, prototype final



Renan Savidan & Élise Sawaya, prototype final



« Nous avons créé deux versions de notre livre objet.  
Elles invitent le spectateur à se balader dans une ville 
réduite à un décor d’ombres et de souvenirs archétypaux.

Les deux versions d’une même ville sont traduites  
avec la variation de nos deux sensibilités distinctes.  

L’oiseau est piégé dans la ville »

Renan Savidan & Élise Sawaya



Design Graphique et éditorial : Sophie Bourly-Goussot
Photographies des prototypes: Michèle Garec
Imprimé à L’école Estienne au printemps 2022



Nuit Silence est une collaboration originale, 
née de la rencontre entre un réalisateur  
et compositeur, Marc Antoine Granier,  
et un professeur de l’école Estienne,  

Sophie Bourly.

De mars à mai 2021, Marc-Antoine Granier  
a adressé pendant 6 semaines des pièces 
sonores, aux étudiants de Dnmade 1 Livre 

création - objet-livre & reliure. 
Ses premières captures des sons, 

 mises en récits, rescapées de la ville 
confinée, nous ont inspiré des motifs,  
des perceptions floues, des visions, 

 des souvenirs, des fantasmes sombres  
ou scintillants. 

Marc Antoine Granier a diffusé un essai 
radiophonique intitulé 23 Nuits,  

émergeant des pièces ici présentés,  
le 19 septembre, sur FRANCE CULTURE. 

Un Grand Merci à Annie-Claude Ruescas,  
notre Directrice, d’avoir sollicité  

cette rencontre et cette collaboration 
expérimentale au sein de notre école.
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